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C
es groupes 
de travail se 
sont ache-
vés dès 2021 
avec des 

applications dès 2022 et 
d’autres qui seront plus 
progressives. Le décret 
(à paraître à l’heure où 
nous rédigeons) s’inscrit 
dans le cadre de la mise 
en œuvre des mesures 
du plan « établissements 
et services d’aide par le 
travail », présentées lors 
des Comités interminis-
tériels du handicap des 
5/07/2021 et 3/02/2022 et 
de l’article 137 de la loi du 

21/02/2022 dite Loi 3DS. 
Celui-ci avant sa parution 
est accompagné de 2 cir-
culaires (11/05/2022 rela-
tive à la mise en œuvre 
des mesures du plan de 
transformation des éta-
blissements et services 
d’aide par le travail (ESAT) 
et  13/05/2022 relative 
au cahier des charges 
de l’appel à projets des 
agences régionales de 
santé (ARS) dans le cadre 
du fonds d’accompagne-
ment de la transformation 
des établissements et ser-
vices d’aide par le travail 
(FATESAT).

Le décret et les circulaires 
d’application viennent 
préciser plusieurs points :

• Les conditions d’orien-
tation en établissements 
et services d’aide par le 
travail (ESAT)  : la déci-
sion d’orientation en 
ESAT reste à la main des 
MDPH mais une double 
orientation ESAT/ milieu 
ordinaire sera possible 
afin d’éviter aux per-
sonnes de devoir refaire 
une demande en cas de 
sortie ou en cas de cumul 
temps en ESAT et travail 
en milieu ordinaire. Le 

droit à l’aller-retour entre 
le milieu ordinaire et le 
milieu protégé sera faci-
lité.
• Les modalités de mise 
en œuvre de la double 
activité en milieux ordi-
naire et protégé : désor-
mais une personne dès le 
mois de septembre 2022 
pourra cumuler un temps 
en ESAT en un emploi en 
milieu ordinaire de travail. 
Un décret sur la sécurisa-
tion des parcours finan-
ciers pour les personnes 
doit paraître prochaine-
ment.
• Les droits ouverts dans 
le cadre du parcours ren-
forcé en emploi pour les 
travailleurs qui entrent en 
milieu ordinaire : un suivi 
renforcé sera mis en place 
par l’ESAT pour accom-
pagner cette sortie durant 
les 6 premiers mois puis le 
relais pourra être passé au 
dispositif « emploi accom-
pagné » afin de sécuriser le 
parcours de la personne 
tout au long de sa car-
rière professionnelle. La 
formation des travail-
leurs d’ESAT va aussi être 
renforcée puisque les 
établissements devront 
désormais adhérer à un 
OPCO. Un carnet de com-
pétence, détenu par la 
personne sera aussi com-
plété chaque année.
• Les nouveaux droits 
sociaux individuels et 
collectifs ouverts aux tra-
vailleurs en milieu protégé 
notamment les congés 
exceptionnels pour évé-
nements familiaux et le 
paiement majoré des 
dimanches.

• Les modalités de suivi 
par les agences régionales 
de santé des mesures du 
plan.
Pour la FNATH cette 
réforme est une réelle 
avancée pour les per-
sonnes même s’il faudra 
être vigilant sur les pro-
positions qui seront faites 
concernant le cumul 
emploi/allocation aux 
adultes handicapés (AAH) 
afin qu’il soit incitatif et 
ne risque pas de freiner 
les personnes. Les règles 
de la restriction subs-
tantielle et durable pour 
l’accès à l’emploi  doivent 
être revues pour permettre 
l’accès à un emploi au-
delà d’un mi-temps.
De plus, comme il est très 
difficile pour les bénéfi-

ciaires de l’AAH d’anti-
ciper les conséquences 
d’un passage en milieu 
ordinaire sur leurs reve-
nus, un outil de simulation 

fiable devra être mis à leur 
disposition, permettant 
de connaître les consé-
quences immédiates et sur 
le moyen terme. <>

DOSSIER ///
ESAT

Un plan de transformation   enfin !
Après un plan de transformation des entreprises adaptées, c’est au 
tour des ESAT (Etablissements et Services d’Aide par le Travail) de 
faire « peau neuve ». Suite au rapport IGAS de 2019, à une volonté des 
établissements de modifier leurs pratiques et au souhait des personnes 
de renforcer leur pouvoir d’agir, des groupes de travail rassemblant 
l’ensemble des acteurs (dont la FNATH) se sont mis en place sous 
l’impulsion de la Secrétaire d’Etat Sophie Cluzel et de sa conseillère 
emploi Caroline Dekerle.

Les ESAT (Etablissement 
et service d’aide par le 
travail) ce sont près de 
1 500 structures réparties 
en France métropolitaine 
et dans les territoires 
d’Outre-mer et près de 
120 000 personnes qui  
y exercent une activité. 
Les ESAT ont pour objet 
de fournir une activité 
adaptée au handicap  
des personnes qui y 
travaillent complété par  
un accompagnement 
médico-social. Les 
activités proposées se 
sont beaucoup 
diversifiées : jardinage, 
blanchisserie, restauration, 
marquage, tri sélectif, 
nettoyage… Pour y entrer 
il faut une orientation  
de la MDPH (Maison 
Départementale des 
Personnes Handicapées). 
La répartition 
géographique et le nombre 
de places ne sont pas 
homogènes et dans 
certains établissements 
des temps d’attente, de 
2 ans pour être admis sont 
possibles. Mais le délai 
moyen est de 6 mois 
une fois l’obtention de 
l’orientation MDPH.

repèr e

/// DOSSIER

Université des référents handicap 

La FNATH a participé les 29 et 30 mars 
à Lille aux Universités du réseau des 
référents handicap (URRH). Elles se 
tenaient sous format mixte après 2 années 
où l’organisation était uniquement en 
distanciel en raison de la crise sanitaire.
L’objectif de ces universités organisées 
par l’Agefiph est tout d’abord de faire  
se rencontrer les acteurs du handicap.  
Le RRH a été créé afin d’accompagner les 
référents handicap en entreprise et dans 

les organismes de formation dans leur mission afin de mieux répondre à leurs besoins.
Au menu, la possibilité de se professionnaliser sur la thématique du handicap, de 
rencontrer ses pairs et partager leurs expériences, de s’inscrire dans un collectif et de 
travailler et co-construire des outils permettant de poursuivre des actions en faveur de 
l’intégration et du maintien dans l’emploi des travailleurs handicapés. Au final ce sont plus 
de 600 personnes qui ont participé à ces universités autour de 1 300 ateliers et de modules 
professionnels en ligne et de conférences.
L’action « activateur de progrès » a permis de remettre plusieurs prix à des entreprises 
engagées pour l’emploi et le maintien dans l’emploi des travailleurs handicapés.
Les prochaines universités se tiendront à Bordeaux en 2023, la FNATH sera présente !
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C
omme le dit la 
chanson, être 
né quelque part, 
pour celui qui est 
né c’est toujours 

un hasard…Grégory est né à 
Lyon avec une seule main, la 
droite – et alors  ? Comme il 
dit  : « Mon bras gauche s’est 
développé un peu au-delà 
du coude. C’est un moignon 
d’une dizaine de centimètres, 
sans main, sans doigt, mais 
qui se plie très bien pour saisir 
quelque chose et ne sait rien 
faire d’autre mais c’est déjà 
pas mal ! »

Son enfance se passe 
sans encombre au sein 
d’une famille aimante. Ses 
parents dirigent une petite 
entreprise de matériel pour la 
prospection pétrolière. 
Son entourage ne le considère 
pas comme handicapé. Lui, ne 
pense pas qu’il ne pourra pas 
réussir dans la vie, « avec une 
main en moins »… il a bien 
raison !
Pour Grégory, être handicapé 
n’est ni une nature ni une 
identité. « Être handicapé, on 
ne l’est pas en soi, on l’est tou-
jours dans un certain contexte, 
c’est toujours un problème 
précis à résoudre. Tout le 
monde à un problème à 
résoudre », « si vous mettez mon 
père devant un ordinateur par 
exemple », s’en amuse-t-il.

Sa jeunesse ! le sport haut 
la main. Combien d’entre 
nous ont fait du vélo, de 
l’escalade, de la natation, 
du judo, du volley et du foot 
plein pot à la fois ? Grégory l’a 
fait…d’une main de maître. 
Il passe l’épreuve d’escalade 
au bac (bac scientifique) avec 
succès. Le judo ? à quinze ans 
il termine 3e dans sa catégorie 
de poids aux championnats 
départementaux du Rhône. 
La natation  ? La brasse  ! Le 
volley ? Oui, le volley se joue à 
une main aussi. Et le foot ? si 
on n’est pas gardien de but… 
pas besoin des mains. 

Sa carrière ? il veut être 
médecin militaire. Mais on lui 
refuse le concours d’entrée, 
à cause de son handicap. 
Une déception qui n’entame 
pas son éternel optimisme. 
Des études de droits en 
poche, des débuts dans la 
communication, diplômé 
d’une école de commerce et 
fort d’une expérience dans 
un groupe pétrolier aux Etats-
Unis, Grégory décide alors de 
se consacrer à sa passion, la 
cuisine.
Elle lui vient de son grand-

père, invalide de guerre. Mais 
Grégory devient cuisinier 
grâce à la télévision. Il met la 
main à la pâte dans Un dîner 
presque parfait dont il est vain-
queur au concours national en 
2009 puis dans Top Chef. Deux 
émissions dans lesquelles sa 
dextérité à manier couteaux et 
casseroles en épate plus d’un. 
Il devient chroniqueur dans 
l’émission MIAM : Mon invita-
tion à manger. 

Les chiens ne font pas des 
chats : Entrepreneur dans 

l’âme, il ouvre son premier 
restaurant près de Lyon en 
2011. Il a la main heureuse… 
un autre a suivi depuis. 

Son engagement ! Grégory 
est devenu « handicapé » 
dans le regard des autres. 
Et pas seulement dans 
celui des valides. Les 
personnes en situation  
de handicap voient en lui  
un symbole de l’inclusion et 
un porte-parole potentiel. 
Contacté par l’Agefiph, il 
devient leur ambassadeur 
pendant 8 ans où il rencontre 
des personnes en situation de 
handicap, des associations, 
des entreprises, des pouvoirs 
publics pour parler de 
l’emploi et faire bouger les 
lignes.

Aujourd’hui, il donne tou-
jours des conférences dans les 
entreprises. Il espère qu’un 
jour on considèrera enfin les 
personnes en situation de 
handicap pour leurs compé-
tences et sans condescen-
dance. C’est pour cela qu’il 
aime aussi aller dans les 
écoles car les enfants sont 
plus « cash ». Il se plaît à 
répondre sans détour à  
leurs questions, lorsqu’ils 
s’étonnent de le voir cuisiner 
avec autant de facilité.

Ce que l’on retient, de Grégory 
Cuilleron ce n’est pas cette 
main « en moins », mais cette 
énergie et cette joie de vivre, 
qu’il a indéniablement en plus 
et qui lui permettent de 
prendre la vie « à pleine 
main ».

Grégory CUILLERON
cuisiniEr français

né lE 2 avril 1980
Il voulait être médecin militaire - il est devenu 
cuisinier et conférencier handi-engagé.
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Ses publications :
• Bluffez vos enfants 
(Mango)
• Qu’est-ce qu’on mange 
ce soir ? (Hachette)
• La vie à pleine main 
(Albin Michel)
• Mieux dans mon assiette 
avec le cancer (Biogaran)


